
Dans Ies differentes bibliotheques publi­
ques ou dans Ies collections privees de 
Roumanie se trouvent, dissemines, plus de 
250 manuscrits d 'ancienne musique byzan­
tine 1 • La plupart ont ete ecrits dans Ies 
monasteres du pays par d<'s psaltes-copis­
tes dont l'identite nous a ete transmise 
dans les colophons ou Ies notes margina­
lef', ou bien demeures anonymes. Certains 
autres manuscrits cependant, originaires 
de Constantinople, du Mont Athos, d'A­
thenes, de Thessalonique ou d'autres grands 
centres monastiques de Byzance, ont 
penetre eu Roumanie par des voies diver­
ses, en devenant utiles au chant de lutrin 
ou se transformant en precieux modeles 
pour l'elaboration - << eu chaîne >> pour­
riom;-nous dire - de nouveaux manuscrits 
reunis sous la forme d'<< anthologhia >> 
( connues egalement sous le nom de << ako­
louthiai >>). Mais il exista aussi une diffu­
sion vers l'exterieur de manuscrits musi­
caux ecrit8 par Ies psaltes-copistes rou­
mains et nombre de ceux-la sont deja 
Hignales dans des bibliotheques de l'etran­
ger 2 

- a Moscou, Leningrade, Sofia, Leip­
zig, l'île de Lesbos, Copenhague, Londres, 
l\Iont Athos, Janina, l\fahera-Chypre, etc. 3 

A cote des autres arts medievaux cul­
tiveR sur le territoire de la Roumanie 
(architecture, peinture, sculpture, broderie, 
enluminure, toreutique, etc.), l'art de 
l'ecriture de manuscrits s'y developpa, 
en laissant des traces concretes dans Ies 
couvents des Pays Roumains ; de nom­
hreux scribes y furent actifs, dont Ies uns 
xont aujourd'hui reconnus pour de vrais 
artisteR par Ies specialistes, bien que le 
plus souvent leur activite se consuma dans 
le plus parfait anonymat. Parmi ces mo­
nastereR, celui de Putna (l\foldavie) -
une fondation du voivode Etienne le 
Grand - joua un role des plus importants 
dans l'epanouissement des arts et de la 
civilisation medievale roumaine. 

Apres qu'il elÎt, reconquis Ies forte­
resses de Chilia et.de Cetatea Albă (1465), 
Etienne le Grand revint a sa cour de Su­
ceava, fermement resolu a elever un mo­
nar-;tere en signe de reconnaissance pour la 
victoire remportee sur Ies Tartares. Selon 
leR relations du chroniqueur Grigore Ure­
che, c'est << ... dans la dixieme annec de 
son regne, dans Ies annees 6974 (1466), 
juillet, 10, qu'il commen~a a bâtir le 
monastere de Putna, a la gloire de Dieu 
et de la Rienheureuse Vierge Marie>> 4 • 

MUSIQUE BYZANTINE DANS LES 
MANUSCRITS ROUMAINS 
DES XVe ET XVr SIECLES 

Titus Moisescu 

La consecration eut lieu en 14 70 (d'apres 
Nicolae Iorga, eu 1469), apres qu'Etienne 
le Grand eut encore une fois vaincu Ies 
Tartares a Lipniţi. Le premier igoumene 
du nouveau foyer monaca,1 fut l'archi­
mandrite Joasaph, qui, a cette fin, avait 
ete amene du monastere de N eamtz eu 
1468. Putna etant la premiere et la plus 
importante de toutes ses fondations, Etien­
ne le Grand lui accorda de nombreux 
privileges et voulut l'entourer d'un grand 
eclat spirituel. On sait d'ailleurs qu.e l'at­
tacbement de l'illustre voivode au fovcr 
monastique de Putna - symbole de· la 
conscience nationale roumaine - se con­
cretisa finalement par sa volante d'etre 
enseveli a l'interieur de l'eglise principale 
devenue de ce fait necropole princiere. 

C'est ainsi que, des Ies premieres annees 
de son existence, le monastere devint un 
centre renomme de culture medievale ou 
la spiritualite roumaine s'est developpee 
et epanouie harrnonieusement, par le biais 
d'une activite complexe jamais encore 
deployee dans Ies Pays Roumains. Des 
copistes de grand talent - dignes succes­
seurs du celebre Gavril Uric - furent 
amenes du monastere de N eamtz a Putna 
011 prit de la sorte naissance une ecole de 
calligraphes et d'enlumineurs reputes et 
dont Ies noms, a cote de ceux de scribes, 
diaques, chantres et psaltes, demeurent 
inscrits dans Ies colophons et Ies notes 
marginales de manuscrits conserves a 
travers Ies âges. 
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L'art du chant d'eglif,e a connu, deR 
Ies premierR ternps du monaf\tere, un 
epanouissement tout particulier atteste 
par une serie de nrnnuscritH dont Ies feuil­
lets consignent Hans conteste leH noms de 
protopsalteH et psalteH roumains. On est 
en droit de leur attribucr non Heulement 
la redaction et l'ecriture de rnanuscrits, 
rnais ausHi la creation de compm;itiom; 
musicaleH. C'PRt le cas d'EuRtatim; le 
ProtopRalte, copiste de l'un deR pluR im­
portants manuscritR de Pu 1 na, da te liHl, 
et autenr d'un nomhre de :iO chants. 

Le fait que fonctionna a Putna un centre 
musical puisHant, mis en place et dirige 
par le protopsalte Eustatios, createur de 
rnusique religieuse non conteste, le fait 
qu'ici, a Putna, activerent en veritables 
artistes de nombreux pRaltes et scribes, 
qu 'il nous en reste un fonds complet de 
manuscrits couvrant une periode chrono­
logique de plus d'un Riecle et demi et 
que ces nrnnm;critH devoilent dans leur 
structure et ecriture une unite evidente et 
facilement determinable, tout cela rend 
legitime la reconnaiRsance en ce lieu d'une 
ecole mmiealo avant toutes Ies caracteriR­
tiques que supp~se nne institntion pareille. 
Des lors le syntagme << L'ecole mm,ieale de 
Putna>> que nous appliquons aujourd'hui 
avec toujours plm, d'inRistance, n'eHt paH 
une :-;imple figure de style ma,is une realite 
dont temoignent documentairement et sans 
appel Ies manuscrits qu'on en corn;erve. 

De tous leH manuscrits de musique by­
zantine ancienne de Roumanie, ce sont 
ceux-la qui ont surtout retenu l'attention 
de:-; musicologues rournains et etranger:-; 5 , 

notamrnent au couri- des deux dernieref\ 
decennies, leur origine Rmcitant rneme 
certainm, controverses. 

Signales a differentes etapes, Ies pre­
miere::; mentions sont celles de Mihail 
Kogălniceanu (1845, 1872), Ies Hecondcs, 
de 1882, etant faites par l 'Autrichien 
Emile Kaluzniacki lequel trouvait a Putna 
plm;ieurs manuscrits dont le celebre An­
thologhion cl'Eustatio:-; le Protopsalte qui 
l'intcressa surtout du point de vue lin­
guistique et le poussa a dechiffrer ses 
textes cryptographiques; Ies troisiemes 
mentions sont dues au savant russe A. I. 
Iatzimirski (1897, 1901, 1905) qui signala 
trois des manuscrits de Putna. Puis, en 
1910, Nicolae Iorga releve l'Anthologhion 
de l'Hieromoine Antoine (date de 15415), 
conserve a la Rihliotheque uniYersitaire 
de Jass~·. Ce n'est que trente ans plus 

tard, en 1941, que George Breazul revint 
aYec certains details sur ce manuscrit. 
Apres quoi, de nouveau, le silence envelop­
pe ces inestimables sources de la musique 
roumaine, un silence qui dura plm; <lC' 
vingt. annees, jusqu'a ce que des cher­
cheurs roumains - R. Pava (1962), Gheor­
ghe Ciobanu et Cristian Ghenea (Hl64), 
ensuite Gheorghe Ciobanu seul (1966) et 
Grigore Panţiru (1969) - reactualiserent 
la recherche des manuscrits de Putna. 
C'est ainsi que pendant cette dernifre 
etape sept manuscrits sont signales comnrn 
releYant de l'ecole musicale de Putna: 
cinq, consenes en Roumanie meme (bi­
bliotheques de Putna, Dragomirna, JaHsy, 
Bucarest - en l'espece 2 manuscrits a la 
Bihliotheque de !'Academie de la R. S. de 
Roumanie) et deux autres a l'etranger 
(l\Ioscou et Sofia). 

La plupart d'entre eux sont des Antho­
loghia, Ies chants qu'ilR renferment Re 
re1Jetant d'un manuscrit a l'autre, fait 
qui permet une recherche comparee de la 
muHique et des textes litteraires ecrit:-; 
au-dessous des neumes et meme de comple­
ter leR lacune:,; dues a la destruction des feu­
illetH operee ci ou la par l'action du temp:-;. 

Etant preRque tous des Anthologlifo, 
nou:-; Ies deHignerons, chacun, par ce ter­
me, en y ajoutant le lieu de conservation 
afin d'en faciliter Ies distinctions : An­
thologhion de Putna,Anthologhionde Jassy, 
de Dragomirna, de l\Joscou, etc.; lorsqu'il 
est identific, le nom du psalte-copiste sera 
am~i indique dans le meme but: Antholo­
ghicn d'Eustatios, d'Antoine, du diacre 
l\Iacaire, etc. 

Le ms. P·11tna 56/544/676 I se compo:-;e 
- de toute evidence - de deux manu­
Hcrits relies ensemble (comme dans tant 
d'autres caH analogues) : un Anthologhion 
proprement dit (P/1: f. 1-84), pouvant 
Hre date autour de l'annee 1520, et un 
Sticheraire (P/11: f. 85-160) beaucoup 
plus ancien, ecrit en Moldavic au cours 
de la premiere moitie du XV0 siecle, pro­
hablement au monastere de Neamtz d'oi1 
nous supposons qu'il a ete apporte a 
Putna en 1468 par Ies psaltes qui vinrent 
H'y etablir en meme temps que l'igoumene 
,T oasaph. Le caractere de la musique et 
des textes, Ies particularites de l'ecriture 
calligraphiee le designent comme le plm 
ancien manuscrit musical ecrit par cles 
psaltes roumains, en l\foldavie, et c'est 
ainsi qu'il est considere jusqu'it ce jour. 
II servit de modele quant a la teneur des 
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textes liturgiques et au caractere de la 
mm;ique a presque tom; Ies rnanuscrits 
rnumains du XVP siecle, Ies scribes et 
psaltes roumains ulterieurs s'en inspirant 
de maniere 8elective lornqu 'ih; ecrivirent 
Ies autres manuscrits connu8 de Putna. 
Avec ses attributs Hpecifiques (graphie, 
contenn unitaire, caractere8 communs), 
le 8ticheraire jm;tifie l'augmentation du 
nombr0 des manuscrits de Putna, connus 
l't aitcHte8, it huit. 

En 1978, la. regrettee Anne E. Penning­
ton, ancienne profe8seur de litterature 
i-;hwe a Oxford, signalait l'existence de 
deux autres manuscrit8 originaires de 
Putna 6 : l'un a la Bibliotheque universi­
taire << Karl l\Iarx >> de Leipzig ( date avant 
L"i70) et l'autre a la Bibliotheque du mo­
naHtere LeimonoH de Lesbo8 (ecrit par 
lr diacre :l\Iacaire du monastere de Dobro­
văţ (l\loldavie) en 1527). Ce sont aussi 
des Anthologhia dont la structure et le 
contenn sont analogues des autres ma­
nnscrits ecritH a Putna. La description 
qu'en fai,;ait Anne E. Pennington eveilla 
notre interet car ces deux manuscrits 
nouvellement revele8 semblaient apporter 
de !'inedit dam la recherche de la mmique 
byzantine au XVI" siecle sur le terri­
toire de la Roumanie. N ous nous sommes 
clonc mii:; en quete d'obtenir des copie8 
et grâce a des circonstances favorables 
nous somme8 a present en po8session de 
copies photogrnphiques de l'Anthologhion 
de Leipzig que nous examinerons dan8 
toute sa complexite, en le rapportant a, la 
structure et teneur musicales rles autres 
manuscrit8 de Putna 7 • 

De la sorte, le nombre de ceux-ci mon­
te a 10 et, envisages chronologiquement, 
ils couvrent plus d'un siecle et demi d'ac­
tivite dans la sphere de la, musique an­
cienne roumaine de tradition bvzantine. 
Temoignant d'une parfaite unite ·de struc­
ture, contenu et ecriture - rarement con­
statee en d'autres centres de civilisation 
musicale l>~·zantine -- , tous ces manm;critH 
portent l 'empreinte d'une seule 8ource, 
d'un seul centre artistique et, qui<'onque 
Ies examine, ne saurait dire le contraire, 
reconnaissant comme legitime leur appar­
tenance a la meme conception structu­
rale: celle de l'ceole musicale de Putna 8

• 

Les vaiei, enumeres ci-dessous (les pa­
l'l'ntheses I?nferment le sig"le du nulnuscrit 
respcctif quc · nous allons employer dans 
la notation abregep COll\"l'lltionnellP 
-Px. P/1 =.Putna I): 

1. Jfs. 56/544/576 I, f. 85-160, Biblio­
theque du mon. de Putna : Sticheraire de 
la premiere moitie du XV• siecle (P/II). 

2. Jfs. 350, l\lusee d'Histoire de l'Etat 
de l\loscou (fond,; Sciukin), plux U feuillet.R 
arrives dall8 la conservation de la Biblio­
theque de !'Academie des Sciences dP 
Leningrade et enregiRtres c-omme faisant, 
partie du l\ls. :n.3.16 (fondR Iatzimir8ki) : 
Anthologhion d'Eustat.ios le protopsaltP 
de Putna, ecrit en 1511 ( Jf. et L.). 

3. Jfs. 56/544/576 I, f. 1-84, Biblio­
theque du mon. de Putna : Anthologhion 
de la deuxieme deeennie du XVI° xieclP, 
1520 env. (P/1). 

4. Jfs. 258, f. 145-.JJS. Bibliotheque 
du mon. Leimonos de l'île LesboR (Grece): 
Anthologhion ecrit par le dia('r~ :l\Iacair;' 
du monastere de Dobrovăţ, (l\IoldaviP) en 
1527 (L-in. 258). 

;"i. Jfs. I-26, Bibliotheque unh·ersitairt' 
<< Mihai Eminescu>> dP ,Tassv: Antholo­
ghion de l'hieromoine Antoi'ne, (~crit en 
1545 (I = Jassy). 

6 . . Jfs. 52/1886, Bibliotheqnt' du 111011. 

de Dragomirna : Ant holog'hion du mi­
li<>n du xvrc RieclP ( D). 

7. Ms. slave 283, Hihliothel[Ul' cll' l'A­
cademie de la R. R. de HoumaniP: A11-
thologhion du milieu du XVI'' sih•l(' 
(B 283). 

S. Jfs. slav<' :ZfU, Bihliotheqw' dt> l'A­
eadl~miP de H. S. <k HoumaniP: Autho­
loghion du milieu du XVI" 8ieek ( B 284). 

9. Jl8. 816, Hihliotheque du Musee 
d 'Histoirc religiPusc de Sofia ( Bulgarie) : 
Anthologhion du milieu du XVI" sicck 
(S). 

10. Jl:s. sl. 12, Hihliotheque de l'Uni­
ver:-;ite << Karl l\Iarx >> de Ll'ipzig (R. D. 
Allemande): Anthologhion du troisieme 
quart du XVIc siecle, ante lii70 ( fa:. 12). 

La musique de touH ces manuserits 
roumains attestP son appartenance a la 
source byzantine, dont l'Ecole mw;icale 
de Putna relevait en s'v identifiant treR 
fidelement. SanR cont,este, le chant by­
zantin des XIV• et XV" siecles a survecu 
dans Ies Pavs Roumains ou les psaltes 
roumains le 

0

reprirent en !'integrant dans 
leurs eompositions mu8icales authenti­
ques, originales, tont au long du XVI" 
siecle. Par le biais deR manuscrits musicaux 
ecrits a Constantinople meme ou en d'au­
trefi centres monastiques importants de 
l'Empire (l'Athos, Athenes, Thessaloni­
que, etc.), ces psaltes avaient l'occasion 51 
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de connaître directement le chant d'eglise 
pratique a Byzance deux siecles avant. 
O'est la une affirmation qui se fonde sur 
les elements de structure musicale (no­
tation, styleR, formes, modes, formuleR 
d'intonation, particularites d'ecriture et 
de graphie, etc.) et extramusicale (textes 
litteraires, caracteres alphabetiques, cryp­
togrammes, anagrammes, auteurs, choix 
des chants liturgiques et degre de circula­
tion des chants, etc.) dont temoignent ces 
manuscrits. 

C'est dire que l'Ecole musicale etablie 
a Putna a repri8 et continue - de maniere 
evidente - la tradition artistique et cul­
turelle inRtauree au monaRtere de N eamtz 
def! la premiere moitie du xvc siecle, 
epoque ou l'on sait que furent realisees 
en ce lieu de veritables c:euvres d'art 
dans Ies domainef\ de la calligraphie, de 
l'enluminure, de la peinture, f\culpture, 
broderie, etc. O'est precisement cela qui 
nous engage a Rupposer que c'est bien a 
Neamtz et precisement en ce xvc siecle 
de grande efflorescence artistique que fut 
ecrit le Sticheraire apporte a Putna par 
les psaltes venus s'y etablir avec l'archi­
mandrite Joasaph - devenu igoumene 
- en 1468, soit le plus ancien manuscrit 
musical ecrit par des Roumains pour des 
Roumains - le Reul de cette espece en 
son temps connu jusqu'a ce jour. Pour­
suivant la tradition etablie a Neamtz, 
lei'\ psaltes roumains irn;talles a Putna ont 
certainement eu a leur portee des manu­
scrits mm,icaux de Byzance dont ils 
emprunterent de8 chants de compositf\urs 
byzantins des x1vc et xve Rieclm; (Jean 
Glykys, Jean Papadopoulos Rurnomme 
Oucuzeles, DemetrioR Dekeianos, XenoR 
Korones, Jean Kladas, 1\Ianuel Ohry­
saphes) en leur ajoutant de8 compositions 
originales, signees et donc clairement 
attribuees a Eustatios, le protopsalte du 
monastere de Putna, a Domitien le Vla­
que, a Theodose Zottica, etc. 9• 

Le fait que tou;; les dix manuscrits de 
Putna ont ete ecrits par des scribes divers 
mais, cependant, dans ·une unite de style 
et de structure rarement observee en 
d'autres situationR analogues, nous pousse 
a affirmer que l'Ecole musicale de ce foyer 
monastique etait unique en son genre -
unite de contenu et de structure des ma­
nuscrits, unite de creation, ampleur et 
diversite des preoccupations, circulation 
des chants a travers les siecles, etc. Et, 
de surcroît, affirmer qu'il est rare de cons­
tater une semblable unite creatrice eu 

d'autres centres musicaux du Moyen Age 
byzantin : unite de conception et unite 
des preoccupations. Pourtant, chacun de 
ces manuscrits devoile aussi une certaine 
variete d'ordre subjectif, dependant du 
Rcribe, de l'epoque ou il a ete redige, du 
repertoire, etc. Il s'agirait donc d'une 
<< variete dans l'unite >> car, pour etre 
variables en tant que contenu ( choix 
d'auteurs et de chants, arrangement de 
ces derniers, finalite), ces manuscrits te­
moignent dans le meme _ temps d'une 
unite de style, structure et teneur musi­
cale. 

Sur les dix manuscrits attestes comme 
originaires de Putna, neuf representent 
des recueils ( Anthologhia) renfermant des 
chants propres aux Vepres, aux Matines 
et aux trois types de Liturgie. l\fais, si 
l'on tient corupte du fait que le ms. P/II 
(le Sticheraire du xve s.) est incomplet -
il y manque l'incipit (env. 87 feuillets) 
ou nous supposons qu'etaient inscrits 
des chants servant egalement aux Vepres, 
:Matines et Liturgies - on est en droit, 
dans ce cas, de le tenir aussi pour un 
Anthologhion et par consequent conclure 
que tous Ies dix manuscrits de Putna sont 
des recueils de chants religieux. D'autre 
part, sur Ies dix manuscrits, neuf contien­
nent a la fin une partie appelee couram­
ment << Stichera,ire >> parce qu'elle reunit 
Ies sticheres, c'est-a-dire Ies chants utili­
ses aux messes des grandes fetes de l'an­
nee liturgique. Seul l'Anthologhion d'Eus­
tatios (1511) n'en contient pas et comme 
suite il y manque aussi de ces anagram­
mes specifiques dechiffrables dans Ies 
Rticheraires courants des manuscrits de 
Putna. En echange, le recueil d'Eusta­
tios - et seulement celui-ci - renferme 
85 cryptogrammes dechiffrables, notes 
en cinq alphabets, c:euvre de l'auteur 
meme. Quatre manuscrits (M, I, B 283, 
Lz. 12) contiennent dans leurs incipit 
Ies ainsi-nommees P1·opediai (des regles 
de grammaires, abregees) destinees a l'en­
seignement des neumes, martyriai, echoi, 
etc.; celles-ci sont demeurees en partie 
seulement car, etant d'habitude inscrites 
sur Ies premiers feuillets des recueils, 
clles ont forcement subi le plus directe­
ment Ies degradations causees par le 
temps (comme c'est presque toujours le 
cas des commencements et des fins de 
livres). 

Seuls trois noms de scribes et trois 
datations ressortent avec certitude des 
colophons: Eustatios, le protopsalte de 
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Putna (1 .jJl), .Jfacaire, diacre a DobroYăţ 
( J 527) et Antoine, hieromoine et chantre 
de Putna egalement (1545). Quant aux 
indications de lieu, il n'en existe que sur 
deux manuscriti-\: Putna, sur celui d'Em,­
tatios et 8Ul' celui d'Ant.oine. Pour le 
manw,crit de Macaire, cela pourrait etre 
egalement Putna - car c'est Ia, proba­
blement, que le diaere a, fait son appren­
tissage musical - , mais, tont autant, 
il pourrait etre question d~ Dobrovăţ 
(monastere fonde toujouri-\ par Etienne 
le Grand, en 1503 -1504) ou il a passe 
sa viP d'ohediencP. Quoiqu'il en soit, en 
depit des incertitudes qui persiRtent sur 
certains points, tous lPs dix manuscrits 
relevent a n'en pa8 douter d'une concep­
tion de style unique, determinee comme 
etant celle de l'ecole musicale de Putna. 

Sur Ies dix manuscritR, deux, surtout, 
ont circule: l'A nthologhion d'Eustatios 
(1511) et le Sticheraire du XV• siecle 
(P/II). Les ehant8 qui s'y trouvent, ont 
ete repris, au choix, dans tom; Ies autres. 
II semble meme qu'Eustatios ait redige 
son recueil avec l'idee d'en faire un ma­
nuel pratique pour guider tous ceux qui, 
a Putna, apprenaient l'art du chant 
byzantin. C'est pourquoi - le concevant 
d'une importance egale au Sticheraire -
il n'a plus copie dans son Anthologh-ion 
le:;; chants de ce dernier, laissant a ses 
eleve:;; la possibilite de choisir parmi Ies 
compositions notees dans chacun de ces 
deux livres de base. Tous Ies manuscrits 
de Putna sont destines au chant de lutrin. 
Ce sont des anthologies pour ainsi dire 
personnelles, parce qu'etant corn;mes pour 
l'usage courant du service liturgique -
prouve ce qu'en dit Macaire dans son 
colophon de 1527 - , chaque copiste y 
a mis ce qui lui a semble convenir le mieux 
aux necessites du lutrin en meme temps 
qu'a son propre gout artistique. 

La notation musicale utilisee dans ces 
manuscrits etait celle neobyzantine des 
XIV"-XV• siecles, pratiquee a Byzance 
en ces temps-la, avec tous ses signes carac­
teristiques. On y rencontre par consequent 
tom; Ies signes diasthematiques et chiro­
nomiques connus dans Ies manuscrits 
byzantins de l'epoque, on y dechiffrc Ies 
memes martyrfoi, Ies memes indications 
d'~choi, Ies memes apechemata (formules 
d'_n~t?nation), abreYiations, renvob; et re­
pet1t10ns observes en d'autres liYre8 de 
chants religieux. S'il exiRte quelques par­
ticularites dans la notat.ion de l'ecole de 

Putna - telles que la frequente appari­
tion des indicatifa << p(tlin >> et << leghe >>, et 
notamment dans Ies compm;itions d'Eus­
tatios inclm;es dani-\ m,s. ~~l et 11H. P/I -, 
celles-ci n'infirment pas la regle. Par 
ailleurs, ce n'est pas dans des caracteris­
tiques d'ordre forme!, dam; le systeme 
de notation proprement dit que reside 
la contribution creatrice des psaltes de 
Putna, mais dans la structure de leur 
musique, dans la teneur musicale de leurs 
pieces, dani'i le style, Ies formes, les pre­
dilections pour certaines structures melo­
diques. Les chants ont ete composes sur 
des textes liturgiques libres, non versifies, 
se trouvant dans les livres du culte -
psaumes, hymnes, tropaires, sticheres, hir­
moi, etc. - ; ce sont les aini-\i-nommees 
<< idiomeles >>, aux melodies propres et ne 
servant pas de modele a d'autres chants. 
Les choinonica et Ies cheriibica ne man­
quent d'aucun manuscrit de Putna. Le 
style des chants en est sticherarique (le­
gerement melismatique), celui dans lequel 
sont generalement ecrits Ies sticheres, 
mais aussi papadique (richement orne­
mente, callophonique) C 'est-a-dire le 
style propre aux chernbica, choinon-ica, 
polyeleoi, etc. 

Les textes ont ete ecrits en grec ( dans 
une proportion de 91,;15 %) et en slavon 
(8,45 %, representant un nombre reduit 
de feuillets), les deux langues du culte 
reconnues dans Ies Pavs Roumains aux 
XV"-XVI" siecles. Măis il existe ausRi 
en deux manuscrits quelques chants bi­
lingues: trois dans I'Anthologh1:on d'An­
toine et un dans celui d'Eustatios. Si. 
dans le Sticheraire du XV• siecle (P /II) 
il n'existe pas un seul chant, une seule 
note marginale en slavon, en echange dans 
le recueil d'Eustatios (1511) se trouve 
le plus grand nombre de chants slavons 
rapporte au petit nombre total des chants 
slavons repartis sur les dix manuscrits 
de Putna; apres cette date, ces chants 
diminuent rapidement en quantite pour 
arriver avec l 'A nthologhion de l\facaire 
(1527) a un, maximum deux par manuscrit. 
On en deduit qu'a partir de la troisieme 
decennie du XVI" siecle le chant d'eglise 
en slavon fut utilise de moins en moins, 
en finissant par disparaître de la prati­
que du lutrin des psaltes roumains. Les 
elements qui ont favorise l'introduction 
du slavon dans le chant d'eglise des Pays 
Roumains se sont donc manifestes durant 
les deux premieres decennies du XVI" 59 
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8iecle et ont vite disparu au profit du grec 
et plus tard du roumain. Il ressort claire­
ment de cette Rituation - que nouR venons 
de tracer brievement - que lm, psaltes 
roumains de Putna des xve-XVI" siecles 
preferaient chanter en grec. Am,8i, est-îl 
imperieusement nece8Haire de reflechir plus 
profondement avant de conclure que la 
langue cultuelle des Roumains en cette 
periode fftt le slavon. Bien au contraire, 
leH manuscrits musicaux d ci Putna que 
l'on connaisse jusqu'a present et qui 
totalisent pres de 3200 pages nous con­
duiHent ver,; une autre conclusion, a sa­
voir qu'aux XV"-XVI" siecles l'Eglise 
roumaine pratiquait un chant bilingue 
clairement differende, avec nne nette 
preponderance du grec. S'y ajoute une 
conclusion supplementaire mais signifi­
ante : ces manuscrits conservent le chant 
du lutrin, le chant proprement dit du 
psalte et c'est celui-ci qui, dans l'office 
religieux orthodoxe, constitue !'element 
du plus grand poids (pres de 75 %), car 
c'est ce que l'on entendait le plus longue­
ment au cours du 8ervice cultuel 10• 

L'analy8e de l'ecriture des textes musi­
caux et litteraires, des notes marginales, 
etc., nom; a engage a conclure que tous 
Ies manuscrits de Putna ont ete ecritH 
par des psalte:-;- copistes roumains a de8 
epoques relativement espacees. Nombre 
d'elements lexicaux specifiques ont amene 
notre conclusion : melange d'alphabets 
(grec et cyrillique); remplacement des 
diphtongues propres au grec par des 
voyelles cyrilliques simples qui s'exe-

1 Nous envisageons ici seulemcnt la musiquc by­
zantinc ancienne, mettanl de cote la musiquc d'apres 
181'1 appelec chrysanlhinc ou moderne, ou bicn cncorc 
psaltiquc, etc. ct donl Ies manuscrits sont plus 110111-

brcux. 
2 La circulation des manuscrits rcprescnte un cha­

pitrc inleressant de l'hisloriographie musicale rou­
mainc, appelant un jour ou J'autre la rcchcrche des 
musicologues. 

3 On rclient dans cc sens Ies relations d'Emil 
Kaluzniacki, A. I. Iatzimirski, Anne E. Pcnnington, 
Marcu Beza, J. Haasled, Gheorghe Ciobanu, Marin 
Ionescu, Titus i\loisescu qui onl signale la presence de 
manuscrits roumains dans des bibliotheques de l'e­
trangcr. 

4 GH I GOHE CHECI IE, Le/opise/ul Tării Moldo1Jei 
Bucarest, Ed. Minerva, 1 !lî8, pp. 38 -39. 

5 Grande-Bretagnc (Annc E. Pennington), Canada 
(Dimilri Conomos), Yougoslavie (Dimilrije Slefa­
novic ct Danica Pclrovic), Bulgaric (Sloyan 
Petrov, Chrislo Kodov, Elena Toni·eva), Grece (\1. K. 
Hadjiyakoumis), ele. 

cutent comme tclles sous l'impuh;ion d'un 
seul signe mm;ical; voyelles grecques sim­
ples rendues par le copist~ au moyen de 
diphtongues; :-;ub8titution de certaines 
voyelles ou con:-;onnes par d 'autres de la 
meme valeur phonetique; position du 
<< jer >> ( element de composition lexicale) 
a la fin du mot ou meme omission de ce­
lui-ci; emploi du genitif grec pour rendre 
les noms propres ecrits en Rlavon; mode 
d'articulation specifiquement roumain de 
certains mot:-; (par exemple chez Eusta­
tios : aleluiarele, cratimele, filtele, etc., 
c'est-a-dire ajout a la fin meme du mot 
du suffixe propre a la terminaison rou­
maine des pluriels), etc. 

Tous ces arguments rendent legitime 
notre conviction que l'Ecole musicale de 
Putna etait un important centre de civili­
sation medievale roumaine, laissant son 
empreinte en des manuscrits edifiants 
qui ont circule - selon les indications 
decelees par le8 notes marginales - pen­
dant plus d'un sieclc et demi, etant uti­
lise8 dans la pratique du chant de lutrin 
roumain jusqu'au milieu du XVII" siecle 
lorsque la langue roumaine fit ses premier8 
debuts dans l'Eglise, pour s'imposer pro­
gressivement et remporter sa victoire 
definitive en 1713. Cette date marque 
l'epanouissement culturel-artistique de l'e­
poque Brancovan et represente le moment 
de parution de la Psaltichia runiănească 
(Livre de musique psaltique rouniaine), 
c:euvre de Philothec sin (fils) de l'Aga 
Jipa et psalte de la Metropole d'Oungro­
valachie. 

6 ANNE E. PENN INGTON, Jlusic in Sixleenlh­
Cenlury .Holda1Jia: Xew E1Jidence, in Oxford Slavon ic 
Papers, N.S., Voi. XI, 1!lî8, pp. 64-8:l. 

7 Nous profitons de celle occasion aussi, pour 
rcmercicr chaleurcuscmcnl Ic redaclcur cn chef des 
Eelitions Peters de Leipzig, Klaus Burmeisler, ainsi 
que le reelacteur cn chef de la rcvuc ,Wu:ica ele Bucarest 
el sccretaire de l'Union des Compositeurs et i\lusico­
logues roumains, Yasilc Tomcscu, de !curs insislances 
auprcs ele la Bibliolheque ele l'Cniversite de Leipzig 
dans le but de nous fairc parvenir Ies microfilms d'â­
pres Ic Ms. sl. L:. 12. I\Iemcs remercicmenls a la Bi­
bliothcquc Centrale cl'Elal de Bucarcsl qui a facili te 
avec bicnveillancc i1 Dumilru Panait, pholo-rcporter 
Bpecialistc en ce domainc, la Lransposition clcs images 
sur des copies pholographiques. 

s Quc Ic manuscrit du Slicheraire de Pulna (P// l) 
ful cerit â la premiere moilic du x,-,. siecle, cn :\Ioldavic 
esl un fait ccrlain. Scul Ic !icu oit ii a ele cerit restc i1 
cln' elelcrmin(• sur des basl'S surl'S, car nolrc convic­
lion qu'il a ele cerit 11 Nl'amlz n'l•sl qu·unc hypothesc 
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pour le 1110111enl. fondee sur cks clecludions logiquPs. 
non pas sur clps atlcslalions. Toul aussi ccrlain c•sl 
Ic fail quc cc manuscrit faisail sans doulc partic des 
premiers Iivres de lutrin du monaslerc ele Pulna, ser­
vant it !'office liturgiquc ch's Ies prcmicrs temps du 
couven t. Pareillcmcnt, ii nous semble evident que Ic• 
manuscril ail servi ele modele ii lous Ies psaltes-copis­
Les ayanl cerit clcs sticheraires au cours du xv1e siecle, 
nillanl ainsi des siecles durant aux porlcs ele la cul­
lure musicale rnumainc de Putna jusqu'it nos jours. 
Tous ces arguments nous determinenl ii considerer 
le manuscril du Sticheraire ( P/ II) comme faisan l 
partie de l'herilage de Putna el meme Ic plus ancien, 
ele sortc que dans .la liste rhronologique de l'Ecok 
musicale ele Pulna nous l'insrrivons premier d<'S dix 
manuscrils. 

9 Nous ganlons cerlaine rese1've quanl au psaltl'­
composileur .Joasaph qui a crcc la musiquc cl'un 
stichcrc des l\lati,ws, proprc ii l'Annonciation (25 
mars) - voir ms. l-:26/laşi, f. 17:3v - el au sujet 
duqucl, a un moment donne, nous supposions qu'il 
csl le memc quc ce Joasaph, igoumene du monaslcrc -
celui arrive de Neamtz. l)'ailleurs un moine Joasaph 
apparait aussi dans Ic ms. Alhens 2406, f. 31 el ,IOOv, 
mcntionnc par i\lilos Yelimirovic dans Byzunline Com­
posers in J\'ls. Alhens 2.J06, Oxford, Clarcndon Press, 
1966. 

11 Aurail-il pu etrc qucslion, ii celle epoque, dans 
l'Eglisc roumaine d'un trilinguisme? Quc Ic pretrc 
officiâl en slavon, que le psalte chanlât cn grec l'l 
que Ies fidc'!Qs s'appropricnt le tout en roumain? 
Unc pareille reali le nous semble pour autanl incredible 
et difficilemcnt imaginable ! 
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